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9.Notre mission 
 

Après avoir repris conscience de ce qu’implique de « vivre comme Christ » et nous être penché sur 
le rêve de Jésus concernant son église, cherchons maintenant ensemble à définir notre mission 
personnelle et communautaire sur cette terre.  
Souvent notre évaluation de l’église est surtout fondée sur ce qu’elle nous apporte : « j’aime/je 
n’aime pas la musique, la prédication, l’atmosphère, la cordialité ….. » 

 Pourtant selon les écritures, son importance ne réside pas tant dans ce qu’elle m’apporte que 
dans ce qu’elle accomplit pour Dieu. L’église est appelée à représenter Dieu dans le monde et sa 
mission s’inscrit dans une perspective qui dépasse largement nos petits problèmes personnels. 
Dans ce contexte, examinons quatre missions de l’église, différentes certes, mais étroitement liées. 
 

  Sur quoi se base mon évaluation de ma communauté ? Sur ce qu’elle m’apporte ? Sur ce en quoi 
elle répond à mes besoins ? Sur la nourriture spirituelle qu’elle propose ? Sur la qualité des relations 
interpersonnelles ? Tous ces critères sont-ils importants et pourquoi ? 

 Mais suis-je aussi conscient(e) que l’église a une mission qui dépasse la satisfaction des membres 
qui la composent ? Selon vous quelle est cette mission ? 

 
Révéler Dieu au monde 
 

 Jésus est venu dans le monde afin de faire connaître le vrai visage du Père et comme cette 
révélation ne correspondait pas aux attentes des hommes religieux de l’époque, il a été persécuté 
et finalement mis à mort. En quittant ses apôtres, Jésus leur a laissé la même mission : « Allez dans le 
monde entier et prêchez la bonne nouvelle ». Marc 16 : 15 

Dans son épître aux Ephésiens, l’apôtre Paul résume le but de son propre appel et présente ainsi un 
aspect de la mission de l’église : « Je suis le moindre de tous les croyants,  pourtant, Dieu m'a 
accordé cette faveur d'annoncer aux non-Juifs la richesse infinie du Christ et je dois mettre en 
lumière, pour tous les humains, la façon dont Dieu réalise son plan secret … afin que maintenant, 
grâce à l'Église, le monde puisse connaître la sagesse divine sous tous ses aspects. » Eph 3 : 8à11 

 Les chrétiens doivent être des lumières dans le monde qui à la suite de Jésus révèlent le vrai 
visage de Dieu ; c’est un travail  jamais terminé, qui commence par nous-mêmes tant est grande la 
tentation des hommes de « faire un dieu à leur image ». 

On estime parfois qu’une église a un impact sur le monde grâce à la taille de son effectif, à 
l’architecture de ses bâtiments ou à l’étendue de sa présence dans le monde, pourtant son 
véritable attrait doit consister dans la révélation la plus juste possible du vrai visage de Dieu transmise 
par Jésus. 

 
  Quelle image de Dieu Jésus nous a-t-il transmise à travers les paraboles notamment ? Quelle 

est celle qui vous parle le plus ?  
 Cette image de Dieu est-elle perceptible dans le vécu de votre église ? De quelle manière cela  

apparaît-il concrètement pour ceux qui vous voient vivre ? 
 
Faire des disciples 
 

 Dans notre proclamation de l’évangile, nous mettons principalement l’accent sur le pardon de Dieu 
en Jésus-Christ, mais ce que nous devons faire expérimenter c’est que ce pardon nous apporte aussi la 
délivrance, nous rend capable de dépasser nos erreurs et de vivre une vie plus épanouie. La mission de 
l’église est de montrer à nos contemporains que l’évangile est source de libération, qu’il procure un 
bonheur infiniment plus profond que tout ce que la vie peut offrir, qu’il nous aide à marcher avec Jésus 
vers la vie et « la vie en abondance ». Jn 10 : 10 
Ces changements de mentalité, de comportement, de vision ne se produisent pas en un clin d’œil, 
c’est progressivement que le disciple qui suit Jésus pas à pas cultive de nouvelles valeurs et porte du 
fruit. L’église est le lieu par excellence où chacun devrait pouvoir trouver l’accompagnement, le soutien, 
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l’encouragement pour avancer sur ce chemin de vie. Chacun est à la fois le bénéficiaire et le donateur 
dans le partage des expériences et le soutien les uns des autres. 

 Dans son envoi en mission, Jésus demande à ses apôtres de « faire des disciples de toutes les nations » 
Mat 28 : 19). Un disciple, comme nous l’avons vu durant tout un trimestre, c’est celui qui suit le maître, qui 
marche avec lui sur le chemin de la vie. Faire des disciples, c’est donc conduire les hommes à Jésus 
pour qu’ils puissent être libérés et vivre eux aussi une vie épanouissante. 

  Ai-je expérimenté dans ma vie personnelle que suivre Jésus était source de libération et 
d’épanouissement ? Exemples concrets. 

 En quoi mon église locale m’apporte-t-elle le soutien et l’accompagnement sur le chemin du 
disciple ? Comment puis-je à mon tour être cette main tendue qui aide l’autre à devenir disciple, à 
marcher avec Jésus sur son chemin de vie ? Soyons concrets dans nos partages. 

 
Témoigner de la communion fraternelle 
 

 Dieu n’appelle pas les êtres humains à vivre en ermites, il les invite au contraire à entretenir des 
relations riches et profondes les uns avec les autres. L’église a pour mission de témoigner 
concrètement comment les disciples de Jésus vivent la communion fraternelle. Elle est donc appelée à 
être multiculturelle, à être un endroit où le service s’élève au dessus du statut, où l’humilité remplace 
l’orgueil, où l’esprit de compétition cède le pas à la collaboration. 
L’exhortation de Paul aux églises dont il avait la charge va dans ce sens et inclut de nouvelles 
dimensions pour toutes les relations humaines : mari et femme, parents en enfants, employeurs et 
employés, Juifs et Gentils, riches et pauvres, instruits et ignorants …  
Il semble que certains chrétiens de Corinthe n’hésitaient pas à traîner leurs frères devant les tribunaux du 
monde. Paul ne se montre pas tendre envers eux : « Ne pouvez-vous pas trouver un moyen de régler vos 
différends entre vous ? … Pourquoi ne souffrez vous pas plutôt quelque injustice plutôt que d’entrer en 
conflit avec vos frères ? » 1Cor 6 2-7 

 Que pourrait-il se produire dans notre monde si tous les chrétiens marchaient vraiment à la suite de 
Jésus, se laissaient modeler par l’amour du Père, s’ils étaient des gens heureux, pacifiques, serviables, 
montrant réellement le changement spectaculaire que Dieu effectue dans toutes leurs relations ? 
Parmi les missions de l’église, témoigner de la communion fraternelle est la plus difficile à atteindre parce 
qu’elle s’oppose directement à la tendance humaine à l’égocentrisme naturel, mais elle est aussi la plus 
efficace pour rallier les hommes à la bonne nouvelle proclamée par Jésus. 
« A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les autres » Jn 
13 : 35 
 

  Quels obstacles rencontrez-vous en vous-mêmes et dans votre communauté pour vivre cette 
communion fraternelle ? Comment dépasser l’orgueil, l’esprit de compétition, les préjugés afin de 
vivre en bonne harmonie avec chacun ? 

 Que penser de l’exemple de Paul, faut-il le prendre au pied de la lettre et ne pas se défendre en cas 
d’injustice ? Quel est cependant le message qu’il veut faire passer ? 

 
Etre une présence qui guérit et réconcilie 
 
  En passant en revue le ministère de Jésus sur cette terre, on découvre que toutes les classes 
sociales étaient l’objet de son attention et de ses soins. Cependant il semblait avoir une 
considération particulière pour les parias, les perdus, les derniers, les laissés-pour-compte. Il 
s’intéressait aux plus négligés de la société : les enfants, les pauvres, les malades, les estropiés, les 
déficients, les pécheurs (Mt 4 : 23-24) ce qui dans l’esprit de beaucoup nuisait à sa réputation. 
Jésus délivrait les possédés, guérissait les infirmes, pansaient les coeurs meurtris et manifestait sa 
tendre miséricorde aux aveugles et aux sourds-muets. Il nous montrait ainsi l’exemple et nous 
apprenait cette autre mission de l’église : être une présence qui guérit et réconcilie. 
Mais un double danger nous guette : celui de nous concentrer sur l’aspect spirituel de la mission  de  
l’église au point de marginaliser les dimensions politique, économique et sociale, ou de nous 
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concentrer sur les dimensions politique, économique et sociale au point de perdre de vue la 
dimension spirituelle. 
« Le monde commencera à croire en la réalité d’un Dieu invisible mais riche en miséricorde, 
généreux en bonté, d’un Dieu qui s’affaire à la rédemption, à la réconciliation et à la restauration 
de la création lorsque nos églises seront des leçons de choses vivantes de ce qui précède » Marc 
Buchanan. 
La vie d’église ne se limite pas à l’étude de la bible, à la prière et au témoignage ; il faut y ajouter le 
service. La vie tout entière doit être considérée comme une réponse à la grâce de Dieu.  
L’idée que nous remplissons mieux notre mission quand nous sommes à l’église, prions, lisons la bible 
ou distribuons des prospectus et que notre travail de chaque jour ne sert qu’à nous donner les 
moyens pour servir Dieu, est un piège dans lequel il est facile de tomber. 
En réalité, c’est la participation à la mission de Dieu qui confère un caractère sacré à tout type de 
travail accompli en faveur de nos semblables. N’importe quelle profession, n’importe quel travail 
accompli dans le but de servir Dieu et de faire avancer son règne dans le cœur d’une seule 
personne ou d’une collectivité devient un appel sacré. Il est temps de remettre en question l’idée 
que le travail pastoral est plus saint que l’enseignement des mathématiques ou la réparation d’une 
machine quelconque. 
 

  Quel est l’épisode de la vie de Jésus qui vous interpelle le plus quant à sa « présence qui guérit et 
réconcilie » ?  

 Comment votre église garde-t-elle l’équilibre entre l’aspect social et l’aspect spirituel de sa mission ? 
Y a-t-il un aspect qu’elle privilégie au détriment de l’autre ? Comment rééquilibrer les choses ? 

 Que pensez-vous de cette affirmation que toute activité peut être sacrée et à quelle condition à 
votre avis ? 

Conclusion 
 La mission de l’église et notre mission à tous en tant que disciple de Jésus consiste donc à révéler 

Dieu au monde = prêcher la bonne nouvelle, aider les hommes à marcher à la suite de Jésus= de 
toutes les nations faites des disciples, être témoin de l’amour fraternel = enseignez-leur à observer 
tout ce que je vous ai prescrit et à être au milieu des hommes une présence qui guérit et réconcilie = 
ce que vous faites au plus petit c’est à moi que vous le faites.(Voir Mat 25 : 31 à 46) 

C’est une mission qui nous appelle à grandir sans nous culpabiliser, à nous tourner vers les autres sans 
souci de prosélytisme, à travailler pour le maître sans chercher une récompense.  

Quel défi extraordinaire ! Quel immense privilège ! Quel objectif stimulant !  

 
  Quelle est votre réaction quand on parle « d’évangélisation »  de « mission » ? Culpabilité – 

enthousiasme – découragement – agacement – motivé - peur de déranger, d’être marginalisé ….  
 Croyez-vous qu’il faut faire des choses extraordinaires pour remplir la mission que Jésus nous a laissée 

ou vivre simplement les valeurs de l’évangile dans notre vie de chaque jour ? 

 

 


